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CANVI D' ESCALA 
CHANGEMENT O' tCHELLE 
Nous prétendons ici exposer le potentiel de proposition 
de la mobilité en le relat ionnant avec un nouvel outillage 
projectuel - aujourd'hui émergent - ainsi qu'avec une 
certaine épique optimiste et ambitieuse en implica! ion 
avec les profonds changements d'échelle et de structures 
des nouvelles formes métropolitaines; en permettant 
un regard posit if et maintenant critique. 11 ne s'agit de 
con tinuer a décrire le paysage « mythique )) de la 
périphérie. 11 ne faut pas non plus confondre l'intén?t 
pour ana lyser la logique interne d'auto-organisation qui 
caractérisent la plupart des nébuleuses urbaines avec 
une apparente célébration du chaos et du désordre provoquée 
par le scepticisme ou le renoncement disciplinaire. 
Au contraire, la préoccupation pour comprendre les processus 
internes qui surviennent dans ces nouvelles réali tés 
hétérogenes nait d'une volonté activiste : celle de concevoi r 
de nouveaux mécanismes d'ordre - au-delá des regles de la 
planification tradit ionnelle - capables d'art iculer efficacement 
les développements d'organismes évolut ifs constamment 
réa justés et récupérés. Des systemes tactiques capables de 
transformer les si tuations les plus conflictives en relevant 
en meme temps les princ ipaux déf is auxquels ceu x-ci doivent 
faire lace : le réaménagement stratég ique du territoire, la 
redéfinition formelle de ses nouvelles aires de développement, 
la propre restructurat ion des tracés infrastructurels, l'efficace 
instrumentalisation du paysage, la définition d'une relat ion 
adéquate avec l'environnement, etc ... 












1. Repenser la not ion meme de tropisme comme un facteur 
objectif plus que comme un cliché éblouissant. Une condition 
liée á la progressive liberté de relat ion et d'option implicite 
dans tout développement social et traduite par une plus grande 
capacité de communication, d'échange et d'acces. et par 
conséquent, d'occupation el d'appropr iation d'un espace 
territorialisé et infrastructurel (2). Un territoire définit ivement 
inachevé. en continuelle mutation, éternellement en recyclage 
et en perpétuel changement; loin aujourd'hui de l'apparemment 
inaltérable continui té « harmonieuse » de la ville classique. 
2. Repenser. done. la structure meme de ce nouvel espace en 
dissolution (3) et en fractalité (4) progressives, et qu'elle 
devienne évidente non plus comme forme - une figure littérale, 
reconnaissable, encadrée - mais comme un systeme 
progressivement abstrait défini a partir de la relat ion. 
combinatoire et ouverte, de flux et de couches. t.venements 
et trames matériels et immatériels : des réseaux (6) 
infrastructurels et des lieux (7) de relat ion. dans leur dimension 
la plus physique. Un systeme complexe, a plusieurs échelles 
et sans typicité seulement orientable, de maniere eff icacement 
qualitative, avec des ordres tact iques f lexibles. « inf iltrés » el 
non « imposés »; avec une capacité d'évolution el de distorsion; 
des dispositifs ouverts, con~us a partir de la dissimulation. plus 
que des compositions fermées faites a part ir de l'agrégation. 
3. 11 faut done repenser la dimension articulatrice meme 
d'infrastructures comprises comme un dispositif stratégique, 
indépendant de toute préfiguration : des mailles ou les choses 
se croisent et s'entrecroisent; des canaux pour l'échange et 
la surprise. Directr ices neutres a envisager, en tout cas. 
en partan! davantage de l'efficacité des relations que de la 
prolifération de tracés convertis souvent en enchevetrements 
absurdes nés de mult iples décisions conjoncturelles et qui 
devront céder le pas á de futures opérations de restructuration. 
4. On veut également repenser la notion meme d'échelle (9) 
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Es pretén plantejar aquí el potencial propositiu de la mobilitat 
relacionant-lo amb un nou utillatge projectual emergent, 
així com amb una certa epica optimista i ambiciosa implicada 
amb els profunds canvis d'escala i d'estructures propis de les 
noves formes metropolitanes; afavorint una mirada positi va 
i alhora temps crítica. No es trac ta de continuar descrivint el 
paisatge "mític" de la periferia. Tampoc es vo l confondre 
l'inter es per analitzar la logica interna d'autoorganització que 
caracteritzen la majoria de les actuals nebuloses urbanes 
amb una aparent celebració del caos i del desordre propiciats 
des de l'escepticisme o la renúncia disciplinaria. 
Al contrari, la preocupació per comprendre els processos interns que 
es donen en aquestes noves realitats heterogenies neix d'una 
voluntat activista; la de concebre nous mecanismes d'ordre - més 
enlla de les pautes de la planificació tradicional- capa~os d 'articular 
efica~ment els desenvolupaments d'uns organismes evolutius 
constantment reajustats i recuperat s. Sistemes tactics capa~os de 
transformar aquelles situacions més conflictives, responent alhora 
als princ ipals reptes als quals s'enfronten aquests sistemes: 
la reordenació estrategica del territori, la redefinició formal de les 
seves noves arees de desenvolupament, la mateixa reestructuració 
deis tra~ats infraestructurals, l 'efica~ instrumentalització del 
paisat ge, la definició d'una adequada relac ió amb l'entorn, etc. 
Repensar la mobi lltat implica, dones, ara: 
1. Repensar la propia noció de tropisme com un factor objectiu 
més que no pas com un topic enlluernador. Un requisit relacionat 
amb la progressiva llibertat de relació i d'opció implícita en 
tot desenvolupament social i tradu'ida en una més gran capacitat 
de comunicació, d' interca nvi i d'accés i, per tant, d'apropiació 
d'un espa i terr itorialitzat i infraest r uctura!. Un territori 
definitivament inacabat, en mutació, reciclatge i canvi continus; 
lluny ja de l'aparentment inalterable continu'itat "harmonica" 
de la ciutat classica. 
2. Repensar, dones, la propia estructura d'aquest nou espai en 
progressiva dlssolucló i fractalltat, i que s'evidenciaria no ja com una 
forma -una figura literal, recognoscible, emmarcada- , sinó com un 
sistema progressivament abstracte definit des de la relació, 
combinatoria i oberta, de fluxos i capes. Esdeveniments i entramats 
materials i immaterials: xarxes infraestructurals i llocs de relació, 
en la seva d imensió més física. Un sistema complex, multiescalar i 
destipificat, només orientable, de manera ef i ca~ment qualitativa, 
mitjan~ant ordres tactics flexibles, "infiltrats" i no "imposats", amb 
capacitat d'evolució i de distorsió; dispositius oberts, concebuts des 
de la superposició, més que no pas composicions tancades tetes 
des de l'agregació. 
3. Cal, dones, repensar la propia dimensió articuladora d'unes 
infraestructures enteses com a dispositiu estrategic, independent de 
qualsevol prefiguració: malles on les coses es cr euen i s'entrecreue n: 
canals per a l' intercanvi i la sorpresa. Directrius neutres que cal 
plantejar, en tot cas, més des de !'eficacia de les relacions que no 
pa s des de la proliferació d'uns tra~ats conver tits, sovint, en embulls 
absurds nascuts de múlt iples dec isions conjuntura ls i que hauran 
de deixar pas a futures operacions de reestructuració. 
4 . Es vol repensar també la propia noció d'escala i el canvi 
et le changement produit tant sur la structure meme que sur 
la forme de l'objet: une échelle déplacée. en effet. de l'édilitaire 
a l'infrastructurel dans une double dimension dichotomique 
similaire a celle qui se produit dans la perception métropolitaine. 
dans laquelle le quotidien se fond continuellement avec 
l'extraordinaire, le domestique avec le global. le général avec 
le particulier. l'édifié avec l'absent. .. 
S. Repenser. alors, la force de la syncope spatiale - le vide 
interstitiel - non pas tant comme résidu ou réserve bucolique 
mais plutiit comme un instrument opérationnel, un « joint » 
d'articulation de possibles séquences tactiques capables de 
rythmer les évenements en alternances successives. en 
équilibrant la force des volumétries avec la valeur des surfaces : 
des développements « urbains »- nouveaux et anciens. 
« tectoniques » et denses - et des« horizons » permettant de 
récupérer des expériences en relat ion avec la dimension du ciel. 
la conscience du sol, les couleurs et la végétation, etc ... 
6. Repenser, dans ce cadre. l'idée de lieu non pas comme un 
fragment évocateur d'un « tout » cohérent mais plutOt comme 
un événement spécifique et autonome dans un éventail - un 
patchwork- stratégique et hétérogéne de strates, de situations 
et de beautés potentielles enchainées a partir de cette capacité 
progressive de déplacement qui permet. dans un meme laps de 
temps, non seulement d'arriver de plus en plus loin mais aussi 
d'arriver:, de plus en plus de lieux :des lieux traditionnels 
-naturels et artificiels - et de« nouveaux lieux ». en relation 
en dernier terme avec les cadres memes de la mobilité : circuits 
et nceuds (des bandes de connexion plus que des tracés; 
des référents plus que des buts); marques et signes (18) (des 
rythmes et des contre-rythmes marqués par un campas atonal de 
signaux. de messages el de traces ... ); neuds el interstices 
(des croisements, des transferts. des revers mais aussi des plis, 
des marges, des infields résiduels a revitaliser); o u vides et sois 
(des « champs ». des espaces vacants, topos plus que tectos). 
Une ville, done, comme « lieu de lieux ». kaléidoscope d'opportu-
nités a valoriser et a préserver. certaines devant etre restructurer 
et transformer. d'autres a partir de l'usage et de la forme. 
7. Repenser. enfin, la structure et la forme de l'objet a partir 
d'une prise en charge du topologique plus que du typologique. 
Une forme née de processus directs avec des logiques internes. 
De données opérationnelles plus que de mécanismes de choix 
en relation avec le goüt ou la préfiguration. Des formes et des 
structures ajustées. par conséquent. a des décisions de 
stratégie plus que d'esthétique; a des processus dynamiques 
plus qu'a la somme de « détails » conjoncturels. A une 
manipulation directe de programmes. et des techniques. mises 
en oeuvre non seulement comme de simples énoncés ou de 
simples « transmetteurs » mais aussi comme des agents 
s'impliquant avec le dessin d'une nouvelle spatialité. a la fois 
sensible a la force de la perception et a la conscience de 
1' environnement. Une spatialité plus expressive. qui transmet 
les torces qui la poussent (el qui n'est plus réservée a des 
figures autistes). Une spatialité de membranes, de circuits et 
d'espaces fluctuants. de macles, de croisements et de 
dissolutions: ouverte a la transgression des limites sémanti· 
ques. fonctionnelles. superficielles, typologiques ... ; transmissible 
a des structures de support de plus en plus hétérodoxes et 
réversibles entre elles: dans lesquelles le réticulaire et l'euclidien 
cede le pas a l'hétérogéne et au fractal: de nouvelles formes 
converties. a leur tour. en multi·scores insolites en relation avec 
l'univers meme de la mobilité. De nouvelles formes con~ues 
done comme de nouveaux paysages opérationnels. 
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esdevingut tant en la mateixa estructura urbana com en la forma 
de l'objecte; una escala desp l a~ada, en efecte, de l'ed ificatori a 
l'infraestructural en una doble dimensió dicotómica semblant a la 
que té lloc en la propia percepció metropolitana, en la qual 
contínuament el quotidia es Ion amb l'extraordinari, el domestic amb 
el global, el general amb el part icular, l 'edificat amb l'absent... 
S. Repensar, aleshores, la for~a de la síncope espacial -el buit 
intersticial- no tant com a residu o reserva bucólica sinó com a 
instrument operatiu , "junta" articuladora de possibles seqüencies 
tactiques capaces de ritmar els esdeveniments en alternances 
successives, eq uilibran! la for~a de les volumetries amb el va lor de 
les superfícies: desenvolupament " urbans" -nous i vells, " tecton ics" 
i densos- i " horitzons" en e ls quals recuperar experiencies 
relacionades amb la dimensió del cel, la consc iencia del sol, 
el s co lors i la vegetac ió, etc. 
6 . Repensar, en aquest marc, la idea de lloc no com a fragment 
evocador d 'un " tot" coherent sinó com un esdeven iment específic i 
autonom dins d'u n ventall -un patchwork- estrategic i heterogeni 
d 'estrats, situacions i belleses potenc ials encadenades a parti r 
d 'aquesta progressiva capacitat de despla~ament que permet, en 
un mateix lapse de temps, no solament arribar cada cop més lluny 
sinó arribar cada cop a més llocs: llocs tradicionals -naturals i 
artificials- i "nous llocs" relacionats, en darrer terme, amb els 
propis escenaris de la mobi litat: circuits i nodes (c intes connectores 
m és que no pas tra~ats; referents m és que fi tes); marques i signes 
(ritmes i contrarit mes marcats per un compas atonal de senyals, 
missatges i tra~aments ... ); nusos i intersticis (encreuaments, 
transferenc ies, superposicions, pero t ambé plecs, marges, infields 
residuals que ca l revitali tzar); o buits i terres ("camps", espais 
vacants, topos més que no pas tectos). 
Una ciutat, dones, com un "lloc de llocs", calidoscopi d'oportunitats 
que s'han de valorar i de preservar, les unes, i reestructurar 
i transformar, les altres, des de l'ús i des de la forma. 
7. Repensar, finalment, la propia estructura i la forma de l'objecte des 
d'una assumpció del topologic més que no pas del tipologic. 
Una forma nascuda de processos directes amb logiques internes. 
De dades operatives més que no pas de mecanismes d'elecció 
r elacionats amb el gust o amb la p refigu ració. Formes i estructures 
ajustad es, dones, a decisions d' estrategia més que no pas d'est eti ca; 
a processos dinamics més que no pas a la suma de "detalls" 
conjunturals. A una manipulació d irecta de programes i t ecniques, 
plantejats no solament com a mers enunciats o simples " t ransmissors", 
sinó com a agents compromesos amb e l propi disseny d'una nova 
espacialitat, sensible, a lhora, a la fo r~a de la percepció i a la 
consciencia de l'entorn. Una espacialitat més expressiva, transmissora 
de les torces que la impel·leixen (i ja no reservada en figures aut istes). 
Una espacialitat de membranes, circuits i espais fluctuants, 
de macles, encreuaments i dissolucions; oberta a la transgressió deis 
límits semantics, funcionals, superfic ials, tipologics ... ; remissible 
a estructures de suport cada cop més heterodoxes i superposades 
entre e lles; en les quals el reticu lar i l 'euclidia deixa pas a 
l'het erogeni i el fractal; noves formes convertides, al seu torn, 
en multi-scores insolits relacionats amb el propi univers de la mobilitat. 
Noves formes concebudes, dones, com nous palsatges operatius. 
MOBILITAT MOBILITÉ 
La historia de !'epoca contemporánia és també la de la mobilitat urbana. 
ts una mobilitat que no es redueix solament al despla~ament en l'espai. És un procés continu, comen~ant perles 
estructures de l'econ omia i acabant per les re lacions socials. 
Contr3riament al que van poder anunciar al seu día els qui anticipaven el futur, e l desenvolupament de les tecn ologies 
de la informació, de la comunicació i deis transports , lluny de frenar la din3mica de concen tració urbana, 
hi ha participa t activament. De fet, des deis orígen s de la humanitat, el creixement urb3 i les tecniques de comunicació 
i d'intercanvi sempre h an anat plegats. Franc;ois Asher, "La metápolis o el final de las perifer·ias", a Consrruir la ciudad 
sobre la ciudad, catoileg Europ an, París: Europan, 1995. 
l 'histoire de l'époque contem poraine est aussi celle de la mobilité urbaine. Une mobilité qui ne se résume pasa un simple 
déplacemen t dans l'espace. Il s'agit d'u n processu s continu, qui commence au niveau des s t ructures économiques et s'acheve 
a celui des rela tions sociales. 
Contrairement a la déclaration prémonitoire de ceux qui anticipaient sur le futur, le développement des nouvelles techniques 
d'in formation, de communication et de transport, loin de freiner la dynamiq ue de concentration de l'époque, y a a u contraire 
activement con tribué. De fait, des l'aube de l'humanité, la croissance urbaine et les techniques de communication et 
d'échange on t toujours évolué ensemble. 
Franc;ois Asher, .. La métapolis ou la fin des périphéries ... dans Construi re la uille sur la ui/le, catalogue Europan, Paris : Europan, 1995. 
INFRAESTRUCTURA INFRASTRUCTURE 
El tret més distintiu del sistema infraestructura! és el se u potencial es tructurad or del territor i. La distribució d 'hab itatges, 
indús tries o com erc;os, la protecció de boscos i d e zones agrícoles, la ubicació d 'equipaments i serveis, tot plegat exigeix 
una s erie d e connexions-separacion s, garantibles essencialment per les xarxes i l'ad equad a canalització deis intercanvis 
que aquestes xarxes articulen. 
És a dir, una doble fund ó: estructuradora d' espais i can ali tzadora de fluxos. És una manifestació de globalitat que exigeix 
esquemes complets i anticipadors del sistema viari, m és enll3 de les conjunt ures econOmiques. 
Albert Serratosa, *'El sistema viario y )a política territorial", a O.P., núm. 35, 1996. 
le caractere particulier e t distinctif du systeme d'infrastruct ure est son potentiel s tructural du territoire. la distribution des 
logements, d es industries et des commerce.s, la préservation des forets e t des zones agricoles, ainsi q ue le choix de 
l'emplacement d es éq uipements et des services exigen! des connexions qu i soient également des séparations, réalisables 
essentiellement gráce aux réseaux et a la canalisat ion appropriée des échanges que celles-ci articulent. 
C'est·a·dire, qu' il exerce une double fonction : st ructurer l'espace et canaliser les flux . C'est une manifestation de globalité qui 
requiert á la fois des schémas complets et d'une an ticipation d u systeme viaire a u de la des conjonctures économiques. 
Albert Serratosa, .. El sistema viario y la politica territorial "·en O.P .. n° 35, 1976 
DISSOLUCIÓ DISSOLUTION 
La forma de la ciutat t radicional s,h a dissolt en el paisatge urb3. obert. Aques t és un procés a escala mundial, en el qual 
la ciutat ha deixat de ser una " illa" per pass ar a compondre's de mol tes uciutats d ins de la ciutat". 
Sybille Becker et al., uselbstorganisation urbane Strukturen", a Arch+, núm. 121, 1994. 
Esta naixent així una nova forma de c:iutat. 
No és urbana, ni rural, ni raualera, perO té alguna cosa deis tres a spectes alhora. A gran escala, sembla un conglomerat 
incoherent de funcions, desprove"it d'es tructures, el resultat fortui't de milions de d ecisions aillades. No obstant aixO, 
aqu esta nova ciutat posseeix un element essencial, una lOgica interna: la dimensió temporal on cada individu i cad a 
familia creen la seva propia ciutat a partir de la multiplicitat de !loes que freqüenten a ssíduament. 
Sabine Kraft, "La periferia : movilidad y proyecto urbano", a Construir la dudad sobre Ja ciudad, ap. cit. 
la fo rme de la ville tradition nelle s'est dissoute dans le paysage urbain ouvert. 11 s'agit la d'u n phénomene qui a lieu a l'échelle 
mondiale, a u cours duquel la vi He a cessé d'etre une "ile" et a fini par se composer de nombreuses .. villes dans la ville "· 
Sybille Becker et alt, •• Selbstorganisation urbanen Strukturen )•, dans Arch +, n° 121 , 1994. 
Une nouvelle forme de ville voit ainsi le jour. 
Elle n 'est ni urbaine ni rurale ni faubourienne, mais possfde quelqu e chose de ch acun des trois. A gran de échelle, on dirait 
un conglomérat incohérent de fonctions dépourvu de structures, le résu ltat fortuit de millions de décisions séparées. 
Cette nouvelle ville possede cependant un élément essen tiel, u ne logique interne : la d imension temporelle, ou chaque famille 
et chaque individu créent leur propre ville a partir de la multiplicité de lieux qu'ils fréquenten t assidiiment. 
Sabine Kraft, • La périphérie : mobili té et projet u rbain "• dans Construí re la uille sur la uille, op. ci t. 
Cette n ouvel!e sorte d'espace urbain consti tue un dépassement, un" au -delá "des formes classiques de la ville que l'on peut 
qualifier de • métapoJis ... Franc;ois Asher, Métapohs ou l'avertir des vi/les, Paris: éd. Odile Jacob, 1995. 
FRACTALITAT FRACTAL/Tt 
La creixent expansió de les conurbacions mundials condu eix a la formació d e subcentres periferics, que creixen 
d ' acord amb lleis semblants al nucli de la ciutat. És un creixement policen tric que afavoreix processo s a ccelera ts de 
límit, per l'avantatge d e la proximitat tanta les infraes tructures perimetrals com a les zones verdes intersticials. 
SybHie Becker et al., op. cit. 
Aquesta "fractalitat" no caracteritza només ellímit del paisatge, s inó també el de les superfícies construi'des. 
Aquestes da rreres, com catifes de Sierpins ki, presenten superfícies buides, perO els seus extrems creixen 
progressivament, més r3.pidament que la mateixa superfície. Sabine Kraft, op. cit. 
Dans le monde en tier, l'expansion récente des conurbations aboutit a la formation de sou s-centres périphériqu es qui 
s 'agrandissent selon des lois similaires a celles qui régissen tles noyaux urbains en une croissance polycentrique qui favorise 
l'apparition de phénomenes accélérés de bordure grace a leur proximité aux infras tructures périmétrales et aux zones vertes 
interst itielles. Sybille Becker et alt, op. cH. 
Cette .. fractalité .. n'est pas seu lement caractérist ique de la limite du paysage, mais aussi de celle des surfaces b3ties. 
Ces dernieres, pareils aux tapis Sierpin sky mon trent des surfaces vides, mais leurs bords grandissent plus vite que leu r surface . 
Sabine Kraft, op. en. 
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SISTEMA SYSTtME: 
Els assentaments, les ciutats i les regions són formes a utoorganitzades amb una e s tructura interior molt complexa, 
composta de diferents s ubs is temes interdepen d ents. 
Es tracta d e s istemes oberts en constant intercanvi d 'ene rgia, m ass a i informació a m b el seu entorn. 
Sistemes form ats per múltiples unita ts de rang inferior (s ubs istemes) en con s tant interacd ó entre e lls a través de 
dife rents mecanis mes combina toris. Dirk Helbing, 11Strukturbi ldung dyn amischer Systeme", a Arth+, núm. 121, 1994. 
Emplacements, villes e t régions son t des form es auto-organ isées possédant une structure intérieure tres complexe composée 
par plusieurs sou s-systemes interdépendants différents. 
Ce sont des sous-systemes ou verts qui échangent cons tamment énergie, masse et information avec leur environnement. 
Des systemes fo rm és de nombreuses unités d'ord re inférieur (sous -systemes} en constante interaction grace a différents 
mécanismes combinatoires. Dirk Helbing, .. Strukturbildung dynamisher Systeme .. , dans Arch • , n° 121, 1994. 
XARXES Rf:SE:AUX 
Al comenc;ament, unes peques línies uneixen nuclis importants a un fo cus principal. Més endavant poblacions de 
dimens ions inte rmedies s 'uneixen als petits nuclis del s eu entorn particular. 
Success ivament radiocentriques , diverses malles apareixen en escena de manera independen t, juxtapos ant les unes a 
les altres el seu interes aparent per integrar-se. El resultat és un embull absurd, antifuncional i car, p er l'acumulació 
d 'estalvis a curt termini. La reconversió d'aquestes teranyines és un objectiu de futur. Albe rt Se rratosa, op. cit . 
A u début, il ne s'agit que de quelques lignes unissant des noyaux im portan ts a un foyer principal. Plus tard, des villes de ta ille 
moyenne s'unissen t aux petits noyaux d e leur environnemen t immédiat. Puis di verses trames radiocentriq ues ent rent 
indépendam ment en scene !'une de J'autre, et juxtaposent leur envie apparente de s'incorporer a l'ensemble. 
11 en résulte un ench evfhrement absurde et antifo nction nel, et qui revien t cher paree que l'on a cherché a économ iser a court 
terme. La reconversion de telles toiles d'araignée est un objectif orienté vers !'avenir. Albert Serratosa, op c1t. 
LLOCS LIE:UX 
La mi llora en la velocitat deis transports no es tra dueix en un de scens del temps emprat en els desplac;aments, sinó en 
la facilitat d'accés a e spais situats a distancies més grans. rra n c;ois Asher, op. cit . 
La mobilitat és ten ir la possibilitat ·d'arribar a llocs diferents dels que hem abandonat. La ciutat nova ha de disposar 
d'una xarxa de llocs particulars . Se'ns ofereixen dues estrategies per assolir aquest objectiu: en primer lloc, la valoració 
i no l'anivellament deis paisatges i d e le s caracte rístiques topografiques; en segon Jloc, l'ordenadó deis punts de 
confluencia de les xarxes amb diferents velocitats de moviment i d'ús. Sabine Kraft, op . cit . 
La ciutat és una selva vibrant i expansiva sen s e límits; l'espai hi és dictat pel moviment i pel temps, com també pels 
mitjans de comunicació. 
Un paisatge modern cultivat amb tota m ena d'endavaments que es desenvolupen aleatoriament a diferents llocs. 
La topografia d'aquest trac;at urba s 'assembla a una gegantina pintura suprematista on els nous programes contras ten 
amb els fragm ents a rqueolOgics. Adr1a an Geuze, "A yearning for a u th e ntic city", a West 8 , Rotte rd am: 010 Pub lis h ers, 1995. 
Inventar nous espais i nous usos. O, més que no pas inventar-los, acceptar-los ... respondre a les demandes concretes dellloc 
i ressaltar la seva condició específica, la s eva escala, les seves dimensions, reconvertint· les en una cosa insOiita i divertida 
que pot ser !'aliad a de l'usu ari ... lorgos Simeoforidis, uEl proyecto urba no entre el lugar y el no lugar", a Construir la ciudad sobre la d udad, op. cit. 
L'au gmentation de la vitesse des moyens de transports ne se traduit pas par u ne diminution du temps requis dan s les 
déplacements, mais par la facilité d'acces a des lieux situés ;l de plus gran des distances. Franc;ois Asher, op Cit. 
La mobilité, c'est avoir la possibilité d'atteindre des Jieux d iffé ren ts que ceux que nous avons abandon nés. La ville nouvelle doit 
disposer d'un réseau de lieu x particuliers. Pou r y parven ir, deux st ratégies s'offrent a nous :en premier lieu , la valorisa tion e t le 
nivellement des paysages e t de Jeurs carac té ris tiques topographiqu es; en second Jieu, J'aménagement des points de confluence 
des réseau x, don t la vitesse de mouvemen t et d'usage est différente. Sabine Kraft, op clt 
La ville se présente ainsí com me une foret qui vibre et s'étend sans limites; c'est le m ouvement e t le temps, de meme que les 
moyens de communication, qu i y dictent l'espace. 
Un paysage moderne cultivé, toutes sortes d'enclaves s'y développant, <;a e t la, de fa<;on aléatoire. La topographie de ce t racé 
urbain ressemble a une gigantesque peinture omnipotente oU les nou veaux programmes contrastent avec les fragments 
archéologiques. Adriaan Geuze, "'A yearning for authentic city", in West no 8, 010 t diteurs, Rotterdam, 1995. 
Inventer de nouveau x es paces e t de nouveaux usages. Ou, plus que les inventer, Jes accepter. .. Répondre aux exigences 
concrétes du Jieu e t en sou ligner la condition spécifique, J'échelle e t les dimensions, les transformant a in si en quelque chose 
d'insolite et d'amusan t qu i puisse deven ir allié d e l'usager .. largos Simeoforidis, .. Le proje t urbain, entre le lieu et le non-lieu ... 
dans ConstrUire la uille sur la uil!e. op Clt 
SU PERPO SICI Ó SUPE:RPOS /T/ON 
S01s antigament sep arats funcionalment comencen avui a su s tentar progra mes més complexos, definits a partir d 'una 
complexa s uperposició en secció d 'usos . Espais abans m o nofuncionals deixen pas a noves ocupacions mixt es 
uhab ita tge· terciari-equipam ent-transp ort· lleure" ad aptades a les noves demandes metropolitanes . 
Ma n u el Gausa , "Territorio vibrátH: recon ocimientos e n clave d e acción", a BAU, núm. 14, 1996. 
Si en la ciutat tradicional el tea tre, la f3brica , o l'habitatge tenien una entitat prOpia per referencia a un consens socia l es table 
i a un organisme urb3, en la ciutat contemporania els program es només existeixen en funció de les seves connexions recipro-
ques, és a dir, tenen essi!ncies relacion als, no tipolOgiques. Alejandro Zaera, 11Cap a una estetica de la reaparició", a Quadem s, núm. 197, 1993. 
Des superficies an térieuremen t séparées sur le plan fonctionnel commencent aujourd'hui a accu eill ir des programm es plus 
com plexes définis a partir d 'une superposition compliqu ée de section d'usages. Des espaces antérieurement monofonctionnels 
cfdent la place a d e nouvelles occupations mixtes, .. logements-tert iaire -équipements -transports -loisirs "• adaptées aux 
nou velles exigences métropolitaines. Manuel Causa, .. Territori vibrátil: reconocimientos en clave de acción "· dans BAU, n° 014, 1996. 
Alors que dans la ville t raditionn elle, le théatre, J'usine ou l'h abitat possédaien t une id en ti té propre reposant sur un consensu s 
social stable et se référant a un organism e urbain, dans la ville contemporaine les program mes n 'exis ten t qu 'en fonction 
de Jeurs connexions réciproques, c'est-a-dire que leu r essence es t relationneJle, e t non typologiq ue. 




CAN VI D ' ESCALA CHANCE:ME:NT o•tcHE:LLE: 
La vida urbana sembla marcada per una doble dimensió: metropolitan a d'una banda, d omestica de Pal tra, que tendeix 
a despullar de les seves funcions i valors alguns d eis espais interrnedis entre els llocs coriectiu s de la metropolitat i 
Phabitatge. Espais d e proximitat i de centralitats secundilries decauen així en una ciutat que va foradant·se entre els 
escenaris i les imatges globals i l'hilbitat continu. Fran.;ois As h er, op. cit. 
La vie urbaine semble placée sous le signe d'une double dimension. Métropolitaine d 'un coté, domestique de l'autre, elle tend 
a óter fonctions e t valeurs a certains des espaces intermédiaires entre les lieux collectifs de la metropoliti? et du logement. Lieux 
de la proximité et concentrations secondaires dépérissen t a insi dans une ville qui s'ouvre entre les scenes el les images 
globales et l'habita t quotidien. Franc;ois Ash er, op en 
CIRCUITS C/RCU/TS 1 NODES NCEUDS 
Estem e n un espai de circuits en que un mínim d'estructures espacials p od en crear un maxim d'esdeveniments 
massius. Són cintes b asiques en les quals la m ateixa dinamica del seu des plegament -una catifa negra amb ratlles 
blanques- és l'escenari quotidiS per a una coreografia executada per centenars de milers de persones. 
Willem jan NeuteHngs , "Rin gcu ltu ur", a A.D., vol. 64, 3/4 , 1995 . 
El paisatge de la m obilita t ofereix les autentiques sen sacions v ita ls que anhela !'urbanis ta. No solament grans 
extensions d e terres, sinó també icones d e la cultura: s iluetes de ciutats i aeroports, decorats n octums de zones 
industrials i comercials, ponts attetics o dics en un moviment que genera un sentit d 'escala i de proporció respecte 
al món. Adriaan Geuze, op. cit. 
Nous nous trouvons dans un espace de circuits dans lequeJ un minimum de structures spatiales peuvent créer un maximum 
d'événements massifs. 11 s'agit de simples bandes dont le déploiement en lui·meme- un tapis noir avec des raies blanches -
est le thé3.t re quotidien d'une chorégraphie exécutée par des centaines de milliers de personnes. 
Willem jan Neutelings, "Ringcultuur", en A.D , vol64, 3/4.1994 
Le paysage de la mobilité offre les sensations vitales authentiques qu'appellent de tous leurs vreux les urbanistes. 
Pas seulement grandes exten sions de terres, les grands champs de blé et les gerbes blon des, m ais aussi des icones de notre 
culture: silhouettes de villes et d'aéroport, décors nocturnes de zones industrielles et commerciales, ponts a thlé tiques ou 
digues en un mouvem ent qui eré e une sen sation d 'échelle et de proport ion du mo nde. Adriaan Geuze. op. ci1. 
SEQÜENCIES StQUE:NCES 1 SIGNES 5/CNE:S 
La carretera és una forc;a lineal horitzontal i Parquitectura hauria d'interactuar en con sonancia amb aquest flux de forc;a 
horitzontal. Els ritmes d'aquest moviment h oritzontal p oden ser parariels o perpendiculars a la carretera, poden 
ondular· se i serpentejar al llarg d e la carretera, o fins i tot travessar-la per sobre o per s ota ... 
Una arquitectura del color pot connectar-se a una arquitectura del ritme i del moviment al llarg de la carretera. 
Lloses, cer3.miques , plafons met3.1"lics, missatges pintats o esmaltats proporcionen infinites possibilitats interessants. 
Ratlles de colors utilitzats de forma rítmica, com en les escultures de )udd, proporcionen així una dramatització efica~ 
de la dinamica del moviment. 
Manin Price, '~ Resonating w ith the highway" (vegeu pilgina 72). 
La route est une ligne de force horizontale et l'architecture devrait agir en interaction et en accord avec ce flux de force 
horizontale. Les rythmes de ce mouvement horizontal peuvent f t re paralleles ou perpendicula ires 3 la route, peuvent onduler 
o u serpen ter le lon g de celle·ci, o u encare la c roiser par en dessus o u par en dessous .. . 
Une architecture de la couleur peut entrer en liaison avec une architecture du rythme et du mouvement, le long de la route. 
Les dalles, les carrelages, les panneaux métall iques, les messages peints ou incrustés offrent d'infinies possibilités. 
Des raies de couleurs employées de fa~on rythmiqu e, comme dan s les sculptures de )udd, fournissent ainsi une efficace mise 
en scéne drama tique de la dynamique du m ouvement. 
Martin Price, • Resonating with the Highway • (voir page 72). 
INTERSTICIS INTE:RST/CE:S 
Barcelona UIA 96 (voir page 128). 
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BUITS - TERRES V/D€5 - 5DL5 
Terrains vagues¡ buits coma absencia, perO també c:om a promesa, l'espai del possible, de l'expec:tativa. 
La relació entre l'absencia d'ús i el sentit de llibertat, d'expectativa, és fonamental per entendre tota la potencia evocada 
d'aquests espais a la ciutat. Jgnasl de SolA· Morales, .. Te:rrain vague", a Quaduns, núm. 21.2, 1996. 
Els nostres projectes de supeñície no són sobre l'absencia del terra, sinó sobre la seva redefinició i sobre la construcció 
d'una serie de tecniques: una nova disciplina del teneny. 
L'ambigüitat entre la superficie i Pespai, entre el bidimensional i el tridimens ional, és potser una de les constants en 
aquests projectes, com una alternativa a l'oposició entre el terra i la figura arquitecto nica. La s uperficie ja no és allo que 
embolica l'espai, sinó el seu determinant, ja que tots dos passen a estar estretament connectats. 
Alejandro Zaera, ''Reformulating the ground", a Circo, núm. 06, 1997. 
Terrains vagues; vides comme absence, mais aussi comme promesse, comme espace du possible, de l'expectative. La relation 
entre l'absence d'usage etla sensation de liberté, d'expectative est fondamental pour comprendre la puissance évocatrice de ce 
ces espaces dans la ville ... lgnasi Solá·Morales, • Terrain vague ... dans Quaderns . n• 212, 1996. 
Nos projets en surface ne portent pas sur l'absence de sol, mais sur sa redéfinition et sur la construction d'une série de 
techniques : une nouvelle discipline du sol. 
L'ambigui"té entre la surface et l'espace, entre le bidimensionnel et le tridimensionnel, est sans doute une constante dans ces 
projets, constante quise veut une alternative a l'opposition entre le sol et la forme architecturale. La surface n'est plus 
désormais l'enveloppe de l'espace mais aussi, a mesure qu"ils sont de plus en plus reliés l'un a l'autre, son déterminant. 
Alejandro Zaera, • Reformulating the ground •. dans Circo, n• 06, 1997. 
ESTRUCTURES TOPOLOGIQUES 5TRUCTURE:5 TOPOLOG/OU€5 
Treballem sobre els plecs de l'espai modem. Ens hem aboca! fora dellímit de l'espai continu, alla a l'infinit, i n'hem vist 
el revés. Conceptualitzem Pespai de manera diversa a com s'entenia l'espai reticular. No en tenim una definició 
geometrica, sinó topologica. 
Parlar de topologia implica queja no hi ha un a priori, ni formes, ni construccions geometriques subjacents. 
Federico Soriano, "Manifiesto lnjertista", a Fisuras, núm. 41/4, 1997. 
Nous travaillons sur les plis de l'espace moderne. Nous nous sommes penchés au-dehors de l'espace continu, lií-bas, dans 
l'infini, et nous en avons vu l'envers. Nous avons pensé l'espace d'une autre maniere que celle dont on comprenait l'espace 
réticulaire. Nous n'en avons pas une définition géométrique mais topologique. Parler de topologie suppose que l'on a plus 
ni 3. -priori n i forme ni construcLions géométriques sous·jacentes. Federico Soriano, • Manifies to injtrtista •, dans fts uros. n• 04 1/4, 1997. 
NOUS PAISATGES OPERATIUS NOUVE:AUX PAY5AGE:5 OPE:RATIF"5 
L'enorrne interes pel paisatge que s 'ha estes pel debat arquitectonic contemporani és un ciar senyal queja no podem 
confiar en les relacions classiques entre edifici i terreny, com tampoc en la definició convencional del terreny com 
una cosa delimitada, estable, horitzontal, determinada, homogenia. PerO el paisatge només és interessant si 
l'interpretem en el seu sentit més generic: comuna mena de sistema operatiu topografic, més que no pas comuna 
categoria de l'entom construi't; com una_plataJorma més que un empla~ament. Alejandro Zaera, uReformulating the ground", op. cit. 
L'énorme intéret dont jouitle paysage a u sein du débat qui secoue l'architecture contemporaine montre clairement que nous ne 
pouvons plus nous fier aux liens classiques unissant batiment et terrain, non plus qu'a la définition conventionnelle d'un 
terrain délimité, stable, horizontal, déterminé et homogene. Cependant, le paysage ne présente un intéret que dans la mesure 
ou on le comprend dans son sens le plus générique : comme une sorte de systeme opératoire topographique, plutéit qu'en tant 
que catégorie de l'environnement construit; comme une piare-forme plutOt qu'un si te. Alejandro Zaera, • Reformulating the ground •. op cir 
Hans Bemard Reichow, 
Die autogerechte Stadt. 
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